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Soyez toujours gentils et obéissez bien à votre mère...
Parfois elle vous parlera de l'oncle Etienne... Embras-
se-moi, Katly, et p)orte ce baiser à mon frère Georges..

-Etienne !... Etienne !... sanglotait la malheu-
reuse...

-Plus un mot maintenant... Partez et laissez-mioi
me recueillir... J'ai besoin de prier avant de paraître
devant le Souverain Juge, devant mon Dieu, le Dieu
de miséricorde et de pardon...

Une heure après, Etienne Muller recevait douze
balles allemandes en pleine poitrine.

HENUI DATIX.

MONDANITÉS

Je veux répéter encore-pour les lecteurs nou-
veaux-que si l'éloignement où l'on est les uns des
autres empêche u invité de faire une visite à ses
hôtes, après une fête à laquelle il a assisté, il suffira
qu'il leur adresse sa carte. Sous son nom, il écrit quel-
q ues mots, a r exemple:

"Monsieur X... envoie ses respectueux (ses meil-
leurs ou ses plus affectueux, selon soni âge et les rela-
tions), ses respectueux compliments à Monsieur et
Madame Z...,- et conserve le plus agréable souvenir de
la soiré - du..."

Une jeune fille qui n'est pas assez habile pour con-
fectionner un petit ouvrage dle ses mains, peut offrir à
une dame, à l'occasion de la fête de nom de celle-ci,
un livre désiré ou tout autre présent analogue, cette
amie frit-elle du même âge que la mère de la jeune
fille. Le volume est présenté avec des fleurs.

La chasse est un sport que le deuil nie proscrit pas
ou ne proscrit pas long'emps, à condition qu'on chasse
Seul ou en compagnie d'un seul ami. Il ne pieut être
question, bien entendu, des jîîyeubes parties cynégé-
tiques auxquelles prennent pairt un grand nombre de
fervenîts de saint Ilubert.

Quand la princesse Hélène d'Or-léans épousa en An-
gleterre le duc d'Aoste, elle avait perdu Son père de-

puis peu de temps. Cependant, en cette journée, la
mère de la mariée quitta le noir et le crêpe pour une
toilette grise et d'un grand voile de tulle, gris égale-
ment. La plus jeune tille de la comtesse de Paris
portait une toilette mauve ou même blanche, je croîs.
Le lendemain, les trois princesses reprirent le deuil
profond qlui avait été interrompu pour la cérémonie
du mariage. J'ai cité cet exemple, parce qu'en géné-
ral, pour toutes questions de savoir-vivre, on aime à
s'en référer au très grand monde.

Si l'on ne voulait pas quitter entièrement le deuil,
même pour un jour, une veuve (mère de l'épousée bien
entendu) pourrait choisir une robe de satin noir sobre-
ment garnie et un chapeau de tulle noir avec aigrette
blanche. La jeune soeur le la mariée p~ourrait s'lis-
biller de taffetas gris et mettre des violettes de Parme
à son chapeau, ou d'une robe blanche avec un chapeau
noir. Une sSeur aînée prendrait du violet ou aussi du
gris un peu plus foncé que celui de la cadette.

A un médecin, après la naissance d'un enfant, les
parents, à moins qu'ils nie soient de très pauvres gens,
offrent des dragées du baptême.

Les malades rétablis font une visite de remercie-
nmente au médecin qui les a soignés. Ils ont soin de ne
pas s'éterniser dans cette visite. Celui qu'ils vont voir
ne dispose pas de son temps, on le sait.

COURRIER DE LA MODE

Extrait de La Saison, journ.i ilusre des dames, 30, rue de
Lille, Paris. Spêcinîen gratuit sur demande.

Depuis quelques jours, il nous a fallu dire adieu à
la mousseline, ou plutôt au revoir, car il est certain
que ces jolies robes de mousseline à pois blanch". ou
roses, si gracieusement ornées d'entre-deux de den-
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telle, conserveront leur vogue, et que nous les porte-
rons encore l'année prochaine.

Le voile, cette étoffe de laine si souple et si gra-
cieuse, bon marché avec cela et habillant si bien les
jeunes filles, fera les frais de plus d'une petite réunion
de janvier. Nous en reparlerons lorsque le moment
sera venu. En ce moment, on travaille pour l'hiver et
ferme, je vous p)rie de le croire !... C'est pourquoi
je suis en mesure de vous donner quelques renseigne-
niients utiles.

D'abord, comme vêtemient de demi saison, on por-
tera la jaquette courte et ajustée, sorte de corsage de
dessus, posant bien sur les hanches de façon à le laiF-
ser ouvert devant pour dégager la taille et la garniture
de corsage. Elles sont bien jolies les jaquettes d'au-
tonine, avec leurs basques dentelées tout autour. Elles
se font en soie et se brodent et s'inscrustent à même,
à moins qu'on ne les raye -en diagonale de petites
ganses piquées prises dans l'étoffe. Elles ont des re-
vers rabattus et des petits cols droits dressés, pas très
haut, avec une sorte de petit picot de dentelle, se ré-
pétant sur tous les contours. On les double de soie
fantaisie de nuance très claire, avec de délicieuses
fleurettes chinées et de très grands ramages, donnant
l'illusion d'une vieille étoffe passée, comme les robes
qu'on voit (tans les collections.

Comme on le pense, le costume tailleur va re-
prendre tous ses droits pendant le mois d'octobre,
inîsîs nouns conseillcns aux personnes désirant se com-
mander un complet de ce genre de le faire faire exclu-
sivement simple. Le-trotteur-d'automnq se portera
en drap bleu, avec jupe unie, sans volant en forme,
petit plastron court et jaquette boutonnée à petits
revers et petit col de veston d'homme. Cette jaquette
ajustée derriýre, à coutures droites, sera cintrée
devant par deux pinces, une de chaque côté et com-
plètement plastronnée de toile lègère. Avec la petite
toque en plumes collées, ornée d'une envolée de petits
oiseaux, voilà bien la tenue correcte et comme il faut
qui convient pour les courses en ville, si nombreuses
lorsqu'on rentre de la campagne ou d'~excursions et
qu'il faut prendre pied au milieu des modes nouvelles
ou présumées nouvelles. Comme tous les ans à pareille
époque, on prépare les robes de noce pour les gra-
cieuses épousées.

Plus encore qu'au printemps, le satin jouira de la
faveur qu'il a su conquérir et qu'il sait ai bien garder.
mais surtout. aimables fiancées, n'allez pas prendre un
satin trop brillant, ni du satin d'un blanc trop bleuté.
Choisissez un satin mat d'un blanc d'ivoire et ai vous
désirez une toilette vraiment élégante et nouvelle,
garnissez votre robe de tulle illusion disposé en
nmousse de ruches et de plissés très serrés les uns
près des autres. C'est d'un effet très sûr et cette
légèreté de garniture s'allie tout naturellement avec
le voile de mariée qui semble le complément indispen-
sable d'un ensemble parfait.

Rien n'est plus idéal que le tulle en garniture et
rien ne convient mieux à la jeunesse que ce tissu de
fées représentant si bien l'inanité de nos illusions,
dont il porte le noni. A ce sujet, nous ajouterons que
la tulle uni ou le tulle point d'esprit s'emploiera énor-
mément en garniture. Par exemple, ai vous voulez
donner une nouvelle fraîcheur à une robe noire, un
peu fanée, vous ouvrirez le devant sur un plastron de
couleur de tulle noir point d'esprit foncé, et de chaq1ue
côté du devant du corsage, vous poserez soit une
petite ruche, soit un plissé ou un volant ruché de 4
pouces qui retomîbera eîî coquillé de chaque côté du
corsage. Puis, si vous voulez mettre la jupe en
rapport, vous imiiterez une tunique en formant trois
longues pointes, à l'aide d'un volant ou d'un plissé en
même tulle point d'esprit. La tuniqzue fait décidément
partie de notre habillement. Si elle n'est pas indé-
pendante, elie est simulée par des garnitures, sauf
pour le costume tailleur, ainsi que nous le disions
plus haut. Il est donc indispensable d'arranîger les
robes anciennes de façon à ce qu'elles soient eîî rapl-
port avec la mode actuelle et ceci est en somme assez
facile avec du goût, et un peu d'imagination.

BLANCIIE DlE GÉimt.

HYGIÈNE

Quand tu es malade, ne dis pas "Le mal est venu
tout seul."

Le mal ne vient jamais tout seul.
Les trois quarts du temps, c'est ta faute ai tu es ma-

lade.
Tu as fait quelque imprudence que tu aurais très

bien pu éviter.
Dieu t'a fait présent d'une longue vie. C'est à toi de

ne pas la faire courte, par négligenîce ou par igno-
rance.

Te soigner quand tu es malade, c'est très bien. Mais
c'est mieux de te soigner quand tu es bien portant.

Il est bien plus facile d'empêcher la nialadie d'en-
trer que de la chasser une fois installée.

La maladie entre par une porte cochère :elle sort
par un trou d'aiguille.

Dr PÉCAUT.

PERSONNEL

Nous apprenons le retour en notre ville, de M. J -

N. Laprès, de la maison Laprés & Lavergne, nos sym-
pathiques artistes photographes.

M. Laprés a passé quelque temps à New-York pour
les affaires de la maison ; il a pu, durant ce temps,
assister aux fêtes grandioses données il y a quelques
jours dans la capitale des Etats-Unis.


